
~ : (t) Yo le ví el dia que salió de .Bruselas 'con toda~'u coi"te; y con ser tiempo riguroso
y d~ grandes (rios, iva en cuerpo cargado de galas y plumas, y meparece que en todo
el tiempo que le conocí, no le v~í mas galan;, y, es de marav'illar que lo fuese, pues iva
á pelear COll la muerte) y no con los 'm'ejesde Francia que le esparavan. Puedo assi
gurar, como testigo de vista, que se iva cayendo de cavallo; y á no llevar dos lacayos
á los ~adosqu.e le ivan teni~ndo, diera muchas, vezes en el suelo, si bien, con su áni:mo
invencible, procuraba afirmarse en los strivos, y se iva teniendo lo mejor que podia, y.
previniendo el sombret'o ,con su usada cortesía, para' darla. á todos que le miravan. ,
(Los :Sucesos' de .Flandes y frallcia, del tiempo, 'de AlexandrQ Farnese, por.el
capitan Alonso Va.zquez, etc., MS. de la Bibliolheque nationale de Madrid, mar~'

qné 1, 152.) "

»; n~: S'efforc;at de rester .ferme sur ses étri~rs,..et ne fit -la ~l1eilleure

J)~ cpntenance' ,possible, enótant son cha~eau, selon sao courtoisie

J) ': accoutumée, pour saluer ceux qui le regardaíent (1). })

r~,Farneseexpira, sans ayoireu soupc;ondu coup dont iI était n:lena?é' SamorL.

(3décembre 1592). Il mourut a propos pour sa gloire '!. "

Si queIque chose peut égaler l'inaratitude que, Philippe 11 montra' ~~plicité de
_ ,u· " Pblhpl'e II dans

envers lui, e'est ladissimulation, tranchons le mot; la duplicité dont
cetle

affaire.

ce, monarque fit preuve. II. n'avait cessé de prodiguer' ;3: Farnese

des .témoignages . d'estime> ~ .: d'affectionet de confiance. Apr~s le LeLLres qu'il
, ' . écriL a Farnese

désastre de l'a,rmada, les Espagnols ayant accusé le duc de n'avoir pas pour ¡'endormir.

secondé', c.onlme ill'auraitdu,les opérations de la flotte,illuiécrivit

le~choses les plus rassurantes. Plus tard, 'un des ministres du Roi en

l?rance,. .le comnlandeur de Moreo, lui adressa une lettre OÚ il incri-

minait la eonduite du duc, gui, selon lui, était opposé a l,'expédition ra y Generaf
cop.tre H enri IV : cette dépeche tonlbaentre les mains de Farnese, qui

s'en plaignit amerell1ent, et demanda,d'etre déchargé de la cónduite

des affaires aux Pays-Bas. Le Roi lui répéta qu'il avait toute confiance
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(:1) Quanto al punto postrero que pedis seos comunique,no hará poco el que se
'at,reviere á venirme á decir de vos cosa diferente de lo que yo creo y siempre me he
prometido de vos, conforme á las muchas pruebas que tengo. y espero tener cada dia
mas, de vuestra ayuda y buen ,servicio en las cosas de mas cuidado. Y así estad en
esta parte descansado, pues yo he de tener con ,todo, y con vuestra persona y cosas) la
consideracion que es razon ...•..

en hii; que ce serait en vain,qu'on tenterait d'altérer les sentiments

qu'illuiportait~ etc.. Aumon~ent rneJ?eou le.comte ·de Fuentes se

mettait en route p<?ur les .Pays-Bas, il conserv~it le Ineme .ton dans sa

correspondance avec Farnese. Il lui écrivait, le 11 septenlbre 1592,

en répol1se 'a une lettre OH le duc se plaignait des lnanreuvres de ses

ennemis : . ({ Quant ace que vous. demandez qQ'on vous communique

}) les imputations dont vous seriez l'objet, il, serait bien osé, .celui

1) •. quise permettrait de venir me dire. sur votre .compte des choses

}) différentes de ce que je crois et me suis toujours promis de vous,

}) d'apres l~s preuves nombreuses qu.e j'ai, et espere avoir chaque jour

}) davantage, de votreconcours ~t de vos bons servicesda~s les affai

» res qui m'importent le plus. Soyez done tranquille acet égard... (l).})

Cependant Farnese sav~it que les. Mansfelt ataient envoyé a
Madrid Pierre Haymeryck, abbé de Saint-Alldré-Iez-Bruges, sotis le

prétexte de faire parvenir au Roi le pied de saint Philippe. destiné

a la trésorerie de I'Escurial, mais en réalitépour y ,décrier' sa con

duite et les, actes de son gouvernelnent; illui était revenu aussi, de'

divers cótés, qu'une conspiration était tramée contre sa personne. 11

exprilna ge nouveau ses doléances au .Roí : ({ Dieu sait, lui écrivit-il,

J) ce que je ressens de peine, en voyant que, arrivé a l'ageque

J) j'ai, et avec une santé toute délabrée, qui. n'empeche paspourtant

,
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- (-1) •• ' Dios sabe lo que siento que, despues de llegado á la lteda~ que tengo, y tener
estragada la salud como se sabe, y no obstante esto procuro cumplir con mis obliga
ciones, me veo en este predicamento, que, aunque me aseguro,no ser verdad, tengo tanto
sentimiento de la sinrazon que se me !taze en esto, -que me da mas cuydado que
no el pensar en las conspiraciones que amenazan mi propria persona, y qualquier otro
desastre que me pued;a sobrevenir ". (Lettre du 20 seplembre 1392, écrite de Spa.)

» qüe jene :'m'efforce a remplir lesdevoirs'dem~ charge,' jeme

:b' trouve'dans cette position: cal', bien queje; 'm~assui"e de la 'fausseté

» deshnputations dirigées contre nloi, I'injusticedont je suis l'objet

})" me cause' uD. si vif chagriú, qu'elle me préoceupebien plus qu'e

» -les cónspirations -quimenaceritma propre personne, et' tout autre

}) désastre auquelje serais ~xposé (1)/)

Philippe lui répondit le 17 octobre : ({ J'ai vu cequ'il vous a été

» rapporté que disait cereligieux, et les avis qui vous ont été donnés

» des 'mauvaises intentioris qu'auraient les auires "don('vous parlez

}) dans vos lettres. Si vous aviezbesoin (ce que je ne crois pas) de

» vous jus~i~er' envers moi d'imputatións que -démentsi bieli yotre

}) eonduite, le cOlnpte que vous ln'avez rendu de tout, avec tant de

) sincérité et de clarté, aurait contribuébeaucoup. a cette justifica-

}) tio,n. Pourvous parler av~c la melne franchise., croyez bien que j'aí ra yG,enerafi
», pris, infin.iment de part a la peine que vous dites -avoir éprouvée

»de ces choses : toÍltefois, iI convient que' vous n'y pensiez 'plus.,

» puisque vous ·connaissez l'opinion et la grande sá.tisfaction que

» j'ai de V?us. En conséquence, le lnieux 'serademeúre un terme·

l> a de telles absurdités, en montrant que vous n'en faites' au-

]) cun cas, quant a cette heure : c'est la ce qu'exigent et votreau-

torité, qui doit toujours etre l'objet de ma sollicitude, et cequi;
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}) touche mon SerVICe, auquel VOUS consacrez -Ütnt de zele(1).»

R('gretqu'ilté- Faut-il s'étonner, apres cela, que Philippe, apprénant la nlort du
moigne de 5a

mort. duc de Parme -Tun des événements que, sans doute, acette· époque,

il souhaitait le plus au monde, - écrivit au comte de Fuentes, au

meme ministrequ'il avait fait leconfident etl'exécuteur de ses desseins,

que lanouvelle de cette Inort lui avait causé beaucollp de regret (2) ?

Mysteredontcet Tout ce qui se passa dans cette affaire était resté, jusqu'au Inoment
événement élait

~esté ,. ~nveloppé OU J' e fouillai les archives d.e Silnancas, enveloppédu mystere le plus
Jusqu lelo .

ce~::~~~~tion h profond : ni les historiens belges, ni les écrivains espagnols (5), n'en

(1) Por algunas de vuestras cartas de 20 de setiembreJ he visto lo. que avíades enten
dido que se dexava llezir aquel frayle, y los avisos que teníades de algunos malos
intentos de· otros· que allí re{eris; y si huviérades menester justificaros ·comigo en
materias tan agenas de quien soys, de que en mi opinion estays bien lexos, fuera
mucha parte para ello la quenta que de todo me aveys dado contanta llaneza y cla- erafi
rid~d. Y hablándo os •con la misma,· creed que me ha dado mucha; pena la que
mostrays aver sentido dessas cosas, la qual es bien que depongays, sabiendo la opinion
en. que os tengo, y la mucha satis{acion. Y sobre este fundamento será lo mejor curar
essos tan grandes despropósitos, con mostrar no hazer caso dellos pO?' agora, assí por
vuestra autoridad, por la qual yo he de mirar siempre, como por lo que toca á mi

. servicio. á que vos tanto atendeys.
(2) Por cartas de Arras de 3 deste, he entendido con mucho sentimiento como

murió allí el duque de Parma misobrtno ... (Letlre du· 50 décembre 1392.)
(3) Herrera, si bien informé en génér'al. atlribue ala demande que le duc de

Parme aurai.t faite lui-meme de sa relraite, la mission donnée d'abord au marquis
de Cerralvo, etensuite au comte de Fuentes, Voici comment ¡¡ s'exprime :

En bolvien~o el duque deParma á Bruselas de los baños de Aspa) escriv-ió al Rey
pidiendo licenCia, por lab1'evedad de su vida) segun los núfdicos afirníavan) )Jo'rque
desseava 'mori)' en naturaleza· :. por lo qual· el .Rey despachó al- marques de Zerralvó,
pll1'a v(s'itarle,consolarle, y agradecerle sus trabajos, y con grandes cómissiones pará 
muchas cosas i¡üe se avian de tratar, de que el mismo duque advertia, y pedia persona
confidente cori quien hazerlo : Y]Jorque murió .el marques dé Zerralvo, -de camino, en
Palamos, el Rey, con menos br'evedad de lo que conviniera) eligió adon Pedr~oEnri-
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~~rent'le ,moindre índice., Ir nefaut .pas ~n ~etre surpri~: ~h~~ippe

.ordonna au comtede Fuentes et au duc d~ Sesa, les sel:lls~i,il~s~~~s
. . .

qui ~ussent~té instruits de ses intention.s, de bru]er .les _clépeche~,

qu'il1eur"avait f~it parvenir (1),: ilavait précéde~nlent chargé.le

s~crétairedu ll.larquisde .~erralvo~'apporterlui-meme a, Madrid le. . ~.

bureau (e~c~itorio) ou~taient enfermés les papiers de c~t envoyé, sans

l'ou"yrir, ~i permettrequ'il fut ouvert par personne (2)., .

., Dans le tel~ps que le comte deFuente~ était en route pour se Envlti d'Este·
.' .,', ,. . . ' ban de lbarra 8US:

rendre aux Pays-Bas, Philippe Ily envoyaaussi Esteban de Ibarra. P~ys - Ras, en'
. ., ' , ..' •. .,. . {,,!J2.

'C'était und~ S~S secrétaires, auquel il avait confié 4éja des commis-

sions :iIllPortantes (5). L'instructioIl ostensible d'lba'rra le chargeait Ses instruclions,
. .- .

seulement de s'enquérir des désordres qui s'étaient glis.sés dans la. .
gestiondes de~iers royaux, et d'indiquer les relnedes ay appliqu~r :

mais son instruction secrete (4) porUtit qu'il servirait de secrétaire a ay Generali
~'archiduc ~rnest, des que. ce prince serait arrivé aux Pays-Bas~ ~on~

~e Roi venait de lui conférer le gouvernement; elle tra<;ait la maniere

dont il aurait a se conduire, pourgagner la confiance .de l'archiduc,

ell'esprit dans lequel iI devait s'efforcer de le diriger. J.Je Roi désirait

/1
¡.

j"
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quez Azebedo, conde de Fuentes, que 'era capitan general en Portugal. (Historia
general, del mundo, del tiempo de Felipe 11, part. 111, liv. VIII, ch. X.) .
. . (1) Lettredli Roi, du 14 marstD93.,' ' .

(2) Letlre du Roi. aJuan Martinez de Guilleztegui, du 11 mars 1592..
(3) Le Roí l'avait nommé, en 1589, proveedor général des fIoUes de Portugal, el,

en 1591, proveedor et commissaire général de l'armée qui, sous les ordres d'Alonso
de Vargas, était entrée en Aragon, pour soumeltre ce royaume, a la ~uite de la
sédition occasionnée par l'affaire d'Anlonio Perez. (Voyez HERRERA, Historia general
de,l mundo, ~tc." part.III,Iiv. V, c,h.VIIJ, et liv. VII, ch~ .XIX. Yoyez aussi AntQnio
Perez et Philippe 11, parJfl. MIG~ET, 2° édit., p. 203 e~ suiv.)

(4) Les deux instructions sont dalées du 28 septembre f592~

(]
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qn'Ernest' prit en tont le,. eontre-pied dé ceqri'avait fait le -duc 'de

Parme. Ibarra s'appliquerait "a le 'persuader qtie sa gloire consis.tait a
gouverner el selo~ la volonté du Roi,» et a fa'ire en sorte ~que les

ministres espagnols traitassent non-seulement les affaire~ dé l'armee

et les eorrespondantesprinCipales, mais,:' au~si toutce qu'ils pour

raient attirer ~ eux des affaires dupays. Il donnerait aentendre,

, pour cela, a l'archiduc, qu'une deschoses, quiavaient discrédité le

gouvernement .passé, (celui. du ducde Parme) avait· été l'emplo,i de

ministrespeu connus 'a Madrid, tandis que, avec'don Juan d'Autriche;
. . . . ..--

qui, partout ou ,le Roi'l'avait appelé ale servir, n'avait employéqu:e

des ministres espagnols, la correspondance' avait toujours eté sur lé
. ' ,

pied le plussatisfais~nt '(1).
, ' '

Correspondance ' Des son'arrIvée aBruxelles (2), etpendanf les trols' annéesenviron

:~~~Ie~:t~:t:es::qu'ii y séjóurna,Ibarraentreti~t une 'correspondance tl'es-suivietan't erafi~
ministres., , . , . "

avec le Roi,qu'avec ses deux ministresprincipaux, Moura et'Idi~qúez~

Cette 'correspondance est pleine 'd'intéret : elle contient 5urtout de' pi~ .

[1\ qoantes particularités sur les discussionsqui s'éleverent entr'elesc~lntes .

de Fuentes: et de'Mansfelt, sur le ca~actere et les prétentions 'de c~s' det1x

personnages, sur l'arrivée de l'archiduc Ernest, aux Pays-Bas,-sur- ce
, ,

prince et ceux dont iI était entouré;sur les membres des 'coriseilsde

(1) ... Corno -una de las cosas que se entlende que hizo menos acertado 'el gobierno
passado, lué averhecho correr los negocios por,mano de pe1'sonas poco conoscidas flor
acá) y como lo que truxo la 'correspondencia 'Jnuy viva yd mucha sa'tisfaccion deaca en

. las partes que estuvo don Juan,rfli /wrnzano, rué passar todo 'por mano· detanto~ mi~

1r'lstros mloscomoél anduvo, rodeado. ;
" Ceci s'applique partlculierement, sans doute, au 'secrétaíl'e inlime dli 'duc de
Parme, Cosmo Massi,·qui; comme-je raí dit déja,était Italien. '

(2) Le 16 mars i595. . . '
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'gpuvernem,ent,Jes gouverneur~ despfovinces'et des places, for,tes,.s.ul!

. l'e~prit, de, la noblesse, etc." ,;,'

'J:'ai ,extrait un assez 'grand nombre'de, lettres d'Ibarra~,

Je ;n'ai pas besoin de 'vous dire,monsieur le'Ministre,que, j'ai

c.onsacré une attention toute spéciale aux. 1eures. de Philippe 11 con- Úttrp.s tou-
, " , chant la ccssion

cernant,la cession qu'il fit des Pays-Basa 'l'infante Isabelle, sa filIe. ~~:ra~~:;~~::lIe~

, Nous ayons, dans ~nos Archiyes, de nombreux documents sur cette

grave,déter.mina~ion prise par ,Philippe pen de temps aYan~ 'qu'il

descendit au tombeau; maisnous: ne possédons aucun acte,d'un c3rac

tere officiel, OU soient consignés les véritables motifs qui le nrent

agir, ni aucune pieee qui nous apprenne' précisément l'époque OU la

résolution de' ren()ncera ,des provinces quiavaient conté al'Espágne.

tantde sanget de trésors, se forma·dans són esprit.

J'ai cité, 'plus'haut '(1), un mémoire' OU l'un'des ministres influents a Y,' enerafi,
du R~i lui proposait, des l'anné~ 1586, de marier l'archiduc' Albert

avec l'infant~ Isabene, et de leur céder l~s Pays-Bas.. l\iais}en ce

temps-lil,Philippe avait peut-étre, 'pour, l'~ta~lissement de sa filIe,

les vues qu'il développa apres la mor!' de Henri IILQ~oi qu'il en Boit"

rien" dans les liass~sde 1586'ni d.es dix années. suivantes,n'indique

qu~ l'avis de don Juan, de Qúñiga ent ~té gonté du Roi. 11 y a plus:

lorsqu'il informa ClémelltVllI de, renvoi 'de l'arc~idue Albert aux;

Pays-Bas, e~' luidemandad'autoriser que le sacre: de ce'prince,' qui

ve'nait d'etre ,nommé archeveque' de Tolede, fut'suspendu, jI ne tit

envisager ~on ahsence d'Espagneque ~omh.edeva,nletre:m~meutanée:
, - .' . .

aussi< il ne sol1ici~a. une dispense' que,' pour deu,x.an~,.et' meme il, se'
.. '. ',. . . ..' .:. ;. .. . . . ~ . .' . , . .

(f) Page LXXIX> ,
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serait-éon'tenté de Tavoir pour l'année 1596, pendant"Iaqriel1e, disait.;

il, iI 'espérait que les choses aux Pays-Bas seraient remi'ses dans, uii '

meilleur état(1)~ ~-

Faudrait-il se~ hater de conclure que Philippe ent songé, seuleInent

eh 1597" a 'céder cesprovinces asa filIe,' en-la mariant 'avéc l'ar~

clliduc? La' conséquence serait hasardée. Il est meme plus natu

rel -de supposerque, des le moment ou il·fit partir l'archiduc póu~ ,

le:s Pays-Bás, le Roi avait con~u le dessein" qu'ilréalisadeux'ans

apres, et que la: ehose fut traitée de bouehe 'entre -lui;safille- 'el son

(1) Pedireis á Su Santida.d, de mi parte, tenga por bien que, gozando mi sobrino
de los frutos de la iglesia de Toledo pór viadeadministracion, se suspénda su coi'tSa~

gracion y su ~esidencia en la dicha ig.lesiapor un par dé años, Ó al ménos por to'do él
que viene de96, que, con ,ayuda de ,Dios, puede durar el poneraquello',en mejor.
esttidó..•-(Letlre du Roi auduc de Sesa, son ambassad~u~, aRome, du 22 avril1D.95.)
:: '(2): Eettres et Négociations de: Paul Choart ~- seigneur ·de 'Bu:úinval,~'ambassadéúr 
Qrdin,aire de Henri IV :en, Hollan:de, et ,de Franvois 'd'A~rsse~,' agentdes.. P,-ovinces,:",
Ulli~s en France (f398-f399), etc., publiées pour la p~e-miere {ois par G. G. Vreede,
p'fo{esseur de droit des gens ti l'université d' Utrecht, Leyde, 1846, iri~8°.', '

,XCII

.'"

Ob.~erva~ionsUn savant professeur- de l'un,iversitéd?Utr:echtapublié récehInierit .
sur IlmpUlssance _ . , - , ,- -
prétenduedel'ar- des lettres de Fran~oisd'Aerssen,ágent desProvinces-Unies en -Franeechiduc Albert. .

en 1598 et 1599 (2), desquelles il résulterait que PhiI1ppe 11, eneédant

les Páys~Bas ~,l'infante,'savait' que' son unieD'- resterait frappée ,de

stérlIité:; que eette, eession n'était 'done qu'un moyen inlaginé; pori~

faire rentrer; plustard, les provinees hollandaises sotis leslois

de": la "couronne d'Espagne.• L'assertion d'Aerssen repose 'sur une

confidence qu'il aurait reQue de· Henri: IV' : 'ce nlonarque Íuiaurait di!

que; a Madrid"l'arehidue Albert -passait pour impuissant; il aurait

D[ RT



íneme ajouté que legénéral des: Cordeliers(l), confesseur,.'~el'ar-

"chiduc~'luiavait confirmé,cequise publiait' acet égard (2). '

. ::: Sans contesterla valeur d'une pareille communication"etsans nier

l:i force que les'propos, ú~nus,par' Henri' lV tirent de ,l'événem~nt

mem,e,je erois qu'il r~urai t quelque légereté a ,les admettre, sans autre

exánien, 'sans'éclaircisselIlents ultérieurs. Des dIoses de cette nature ne

doivent etre accueillies par les historiens qu'avec une extreme réserve~

Tout ce, que je puis dire, ,c'est que, parmitoutes ,les piec.es que j'ai

parcourués',. je n'en ai ,trouvé aucunequi, ent rapport, 'ni directement;

ni indirectemenl,au bruit dont Fran«;ois d'Aerssen s'ést fait l'écho. '

. Mais il esi un 'autre fait ,bien grave que les PAPIERS DE'FLANDREm'ont Convention se·
, , crete entre Phi~

révélé.Vóici ce que Philippe 11 écrivait a 'l'archiduc..Albert,.le ~ti~:c~l.et rar-

5 juio '1098: .« Vous savez que~des le principe, iI aété bonvenu ,
»:entre noúsquequelques places des·Pájs-l3.as seraient gardéespour a'yGenerafi

,» moi, pour le ,prince ,mon fils" et pour cettecouronne, pendant le

]) temns qui serait jugé convenable, en y entretenaot, a nos frais, des

» garnisons,· au moyen clesquelles vous seriéz assuré de leur conse'rva

,» 'tiOll, et vous auriez en melne tempsdes troupes:dont vous'pourriez' ,
I ... . • . .

.» vous servirau besoin. Comme le secret la-dessus a paru nécessaire,

p
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, . (1) Le pe~'e Bonaventure Calatagirone; que le pape Clément VIII avait envoyé a"
HenrHV, poiu l'exhorter alapaix avec l'Espagne.

(2) Void comme d'Aerssen s'exprime dans 5a lettreécrite aux étals généraux des
Provinces-Unies,·le¡27 mai 1599,: Byne1Jfajl heeft 'my verclaert dat hy (l'archiduc)
,in: synhuwelyck .impuissant is·gevónden: geweest, 'twetck hemby dengerierael·vaJi de
Cordeliers, als synen' biechtvader, geconfirmeert 'is, seggende dat hy' tot :.syn sev·en·en';'
de dertichstejaer-sonder conversatie'van 'vrouwen hee{t-'geleeft::(Leltres et Négocia-
tions, etc., p;~ ·i90.), ". .
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, (1) Bien sabeys como desde el principio está concertado entre nosot,·os que se- ayan
de guardar por mí, y el príncipe mi hijo, Y esta corona, algunas plupas dessos Estados,
IJOr el tiempo que parecier~ convenir" entreterdendo en ellas, á ituestra costa, presidios
yguarniciones,c.on que las tengays mas seguras, y aquella gente ,confidente pm'a lo
que se pudiesse ofrecer. Todavia, porque el sec'reto desto, "especto á algunos hWJn,ores,
ha parecido necessario, he querido sacar este punto de la escritura principal en frances)
y ponerle, en la,r; escrituras secretas y particulm'és que- seos embian en español. Y quedo
cierto que pues todo se endere~a al mayor bien. del negocio, será guardado y cie11iplidó

este secreto, ·com.o ·todo lo demas que sale en público, pues la razon y obligacion· es una
t~isma, y la infanta y vos soys á ,quien taca su puntual observancia'. ~.. .

(2h11 écrivait, le. 18 marsf598, ~t l'archiducAlbert : .Jvisadme, pues son ,tantos
los t,ítulos·dessos Es.tados,; dequal del/os. se padria, usar, que .mejor los. t;Qmprehendiesse,
Ó si's~ria' de duques de BorgoñaJ,por oonservaresle derecho,,; fk que ,~vré de:dl~p()ne7 '
con lo demas) ó de príncipes de los Estados Bajos, que lo ahra~ariQ¡; todo.,

» eu égardaux dispositions d'e certaines personnes, j'ai vonhi que ce

» point fut retranché de l'écriture' principale-en fran<;ais, et insér~dans

». les écrituresseereteset particuJieresqueje ·vous envoie en espa

). gnol .. Je suis. certain que; comme· il I;le· s'agit que d'assurer mieux le

» succesde l'affaire·; cetteclausesecrete sera accomplie aussi bien que

}) 'toutes' ceBes qui sontrendues publiques, puisque l'obligation est la

D' lneme pour l'une et pour les autres; et 'que leurponctuelle observa..

}); tion dépeIid de l'infante' et,de vous (1)'- 1>

Certes, si :ce. fait, avait été connu. des Belges, la popularité des

archidlics en eut. he,aucoup' souffert.

·Titres. a pren- Les ,titres aprendrepar les nouveaux souveraius des Pays~Bas don-
dIe par Albert el

laahelle., nerent lieu aplus d'une délibération, tanta Bruxelles qu'a Madrid.

Philippe II avait' pensé que les archidu~s pourraient faire revivre celu!

, de ducs de Bourgogne; ou bien' s'intituler prince,s des Pays~Bas (2);

• Albert fut d'un avis différent : ((' Arant considéré, mal1da-t-i1 au Roi,

DI 1\


